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Pèlerinage en Terre Sainte à la recherche de Saint Joseph 
 

Dimanche 3 janvier 2010 
sur la route du retour en France: 
Apolonia Arsuf, Jaffa, Tel Aviv  

 
Et voici notre dernière messe à Nazareth, pour ce voyage, car notre enthousiasme nous 
fait nous promettre de revenir, si Dieu veult, comme disait Ste Jeanne d'Arc! 
Et voici nos "au revoir" aux Sœurs de Saint Joseph qui nous ont si bien et si gentiment 
accueillies. 
Et nous voilà sur la route du retour en France, mais sans oublier de "grapiller" encore de 
bons souvenirs car nous avons un avion de nuit et donc toute la journée devant nous. 
Et tout d'abord, nous voici à Apolonia Arsuf, la ville  forteresse des Croisés sur une 
falaise dominant la Méditerranée à 15 Km de Tel Aviv. 
Toute cette bande côtière n'est que falaise sans baie ni crique profonde et l'on est 
admiratif devant la technologie des Croisés pour construire un port en un lieu si difficile. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       Affiche du parc, d'après les résultats de 
       fouilles sub aquatiques. 
 
       Ci-contre, ce qu'il reste de visible du port. 
 

 

 

 

 



On parle de ville forteresse des Croisés mais ce ne fut pas toujours son statut. 
Les fouilles ont montré la présence perse aux sixième et cinquième siècle avant Jésus-
Christ. 
Ceux-ci lui donnèrent le nom d'Arshouf  en l'honneur de Reshef, le dieu cananéen-
phénicien de la fécondité et des enfers. 
Et, comme pendant la période hellénistique Reshef était assimilé à Apollon, la ville 
s'appela Apolonia. 
Apolonia est bien connue pour sa fabrication de la teinture pourpre extraite  du murex, 
coquillage proliférant localement, ce qui explique sans doute l'implantation de la ville en 
un endroit aussi déshérité. 
Le murex fit la fortune d'Apolonia, par l'exportation  de la teinture pourpre dans tout 
l'Empire romain et la ville s'étendit dès l'époque romaine, comme le montrent les restes  
de villas, pour atteindre son apogée à l'époque byzantine, sur 30 hectares. 
On a retrouvé, de cette époque, des bâtiments industriels et une église. 
Au début de la domination arabe, la ville reprit son nom d'Arsuf et déclina. 
Enfin arrivèrent les Croisés qui marquèrent le site définitivement, jusque et y compris 
dans sa mort que nous avons devant les yeux, réalisée par le mamelouk Baybar en 1265, 
qui rasa tellement la ville que le site n'a pas été repeuplé et qu'il fut recouvert de sable. 
Les fouilles n'ont été commencées qu'en 1996 sous la direction de I.Roll pour le compte 
de l'université de Tel Aviv. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Photos de la maquette de la ville forteresse  des Croisés  et de ce qu'il en  reste. 
 
Après avoir beaucoup marché car nous avons parcouru, à la japonaise heureusement, les 
30 hectares (!), nous reprenons la voiture pour aller déjeuner à Jaffa, à 15 Km de là. 
 
Un déjeuner tardif, car il est 14 H mais on peut encore nous servir en terrasse sur le port. 
Un port dont la passe exigüe laisse rêveur, sans parler des récifs que l'on voit, sur la 
photo, faire moutonner l'eau et qui exigent de bons marins pour prendre correctement le 
vent, sans moteur à l'époque! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 



 On a du mal à imaginer l'importance que ce port, le plus ancien de la Méditerranée, a pu 
avoir dans l'Antiquité et jusqu'à ces derniers temps, jusqu'au nouveau port de Tel Aviv. 
Et pourtant, depuis près de 6.000 ans, les hommes s'en sont servis et se sont battus pour 
lui, même Napoléon, immortalisé au Musée du Louvre dans Les pestiférés de Jaffa, de 
Gros. 
 
Nous flânons dans les ruelles de la vieille ville en pleine réhabilitation, d'où les 
commerces d'art, comme à Safed, mais nous n'avons plus l'esprit à poser des questions: le 
voyage se termine comme par un point d'orgue et nous sommes seulement attentifs aux 
dernière couleurs, aux dernières impressions, calmes, heureux de tout ce que nous avons 
pu faire… 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce qui ne veut pas dire que nous ne ferons pas la fête une dernière fois, mais ce ne sera 
pas dans un grand restaurant de Tel Aviv comme prévu car nous n'avons pas envie de 
retomber trop vite dans la modernité outrancière. 
Nous n'aurons donc d'autre image de la modernité de Tel Aviv que l'aéroport Ben 
Gourion et le mauvais souvenir de la perte de nos valises à l'arrivée. 
 
Peut-être qu'un jour quelqu'un nous fera aimer cet ancien quartier de Jaffa devenu 
tentaculaire au point d'absorber, en 1950, sa ville mère, et, par son nouveau port, de 
reléguer le port de Jaffa au rang de port de pêcheurs! 
 
Et puisque Jaffa est maintenant dans Tel Aviv, nous restons à Jaffa, nous buvons une 
bière devant la Tour de l'horloge (photo de gauche ci-dessous), nous nous promenons 
dans le souk en achetant bien sûr des souvenirs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  



 
 
Et nous reprenons notre promenade sous les étoiles en stigmatisant, là bas,  les gaz 
illuminés de la métropole (photo de droite ci-dessus), tout en passant, comme tous les 
amoureux,  sur le "pont des vœux", à ne pas confondre avec le "pont des soupirs" et nous 
faisons chacun le notre en touchant notre signe astronomique sur la rambarde du pont, 
tout en sachant que c'est illusoire puisque de par la précession des équinoxes, les 
constellations ne sont plus dans le quartier du ciel où elles étaient il y a quelques milliers 
d'années…pour la même date.1 
Un simple jeu donc de notre part, pas une foi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et nous assistons à la fin d'une messe "holé holé" pour un groupe d'allemands dans 
l'église St Pierre (l'Occident nous a déjà rejoint) avant de trouver un restaurant marocain 
où, pour la dernière fois de ce voyage, nous fraternisons avec les "indigènes", les 
habitants du lieu, en attendant 3 heures du matin, le départ de notre avion. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Depuis Hipparque, l'astronome grec du 2ème siècle avant Jésus Christ qui a bien étudié le phénomène, il y a 
décalage d’un signe par rapport aux constellations. ..Ainsi, par exemple, ce que l'on croit être un Verseau 
est un Poisson!  Et l'on nous fait de grandes théories sur les astres, les ascendants, etc… 

  

  

 



Nous quittons bien sûr Jaffa avant 3 heures du matin car il faut rejoindre l'aéroport, en 
dehors de la ville, et y  rendre la voiture de location…et il y a les formalités 
d'embarquement. 
 
Et nos valises seront à l'arrivée…mais nous arrivons sous la neige, comme nous sommes 
partis. 
Sommes-nous vraiment partis? 
N'avons- nous pas rêvé tout ce que nous écrivons, pour nous distraire de notre blocus 
neigeux dans notre Vercors? 
En tout cas, nous en rêvons encore. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Menorah de l'aéroport Ben Gourion 

 


